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N’ayant plus actuellement d’exemplaire de l’exposé de mes titres avant 1906, 
j’ai fait réimprimer ce rapide résumé de ces travaux, les difficultés présentes 
rendant difficile la réimpression complète. J’y joins l’état de mes services de guerre 
et des travaux que j’ai exécutés pendant cette période et depuis. 

SERVICES ACCOMPLIS DE 1913 à 1920 

Mobilisé comme lieutenant d’artillerie et chargé du commandement de la bat¬ 
terie de défense contre aéronefs de la Tour Eiffel et du Trocadéro, du 4 août 1914 
au 20 septembre 1915. 

Pendant ce temps, le service comprenant la garde de nuit, et par conséquent 
un jour sur deux de repos, j’ai été chargé parle général Clergerie de l’étude de 
diverses questions. 

1* Étude de la visibilité de certains projectiles traceurs ; 

2° Étude des projecteurs à ressort pour grenades. 

C’est sous ma direction et en appliquant les résultats de nombreuses éxpériences 
que j’ai faites à ce sujet mais en y joignant une grosse contribution personnelle, 
que l’usine d’Imphy a réalisé le meilleur des appareils à fessorts dit « La sauterélle 
d’Imphy », basé àur l’élasticité de torsion. 

3° Envoi en mission de longue durée à Boulogne-sur-Mer pour mettre au point . 
un appareil d’écoute sous-marine que j’avais mis sur pied avant la guerre, à l’instiga¬ 
tion de l’amiral Philibert. 








































J’ai déduit des mesures que j’ai faites relativement à ce phénomène déjà signalé* 
que la section des éléments rétiniens devait être légèrement allongée dans le sens 
de la traction la plus grande due à l’action du muscle ciliaire lors de la compensation 
accommodalive de l’astigmatisme. 



que, au moins pour mon œil droit, la compensation se faisait par une déformation 
statique'irrégulière du cristallin. Le procédé employé a été celui de l’ombre 
pupillaire. L’accommodation irrégulière se fait par une série de tâtonnements assez 


d. Angle limite de numération des objets et mouvements des yeux (avec 
M. Sulzbr). — Nqus avons montré que la faculté de compter les objets disparaissait 
longtemps avant qü’on cessât de • les distinguer, et cela d’autant plus tôt que le 
nombre des objets est plus grand. 

e. La vision des signaux colorés et les épreuves de la dyschromatopsie .— 
J’ai montré, en employant la théorie des projecteurs, que, au delà d’une certaine 
distance, les feux colorés donnaient l’impression d’une tache de diamètre apparent 


, Donc, à la limite, la couleur cessera d’être distinguée quand l’éclat sera dans 
l’intervalle photochromatique. On peut réaliser l’expérience en employant un tout 
petit trou devant une flamme dans une chambre noire. Ge dispositif permet d’étudier 



avons étudié en détail les conditions dans lesquelles se produit le refroidissement du 
muscle qui se contracte. Nous avons'observé qu’il se produisait principalement dans 
le cas du muscle privé d’oxygène. Cela peut s'expliquer soit par des variations de 
circulation ou la mise en jeu de phénomènes élastiques endothermiques, comme l’a 
indiqué M. Chauveau, soit par la production, en ce cas, de phénomènes physico¬ 
chimiques endothermiques dans la contraction musculaire. Cette dernière hypothèse 
doit être partiellement vraie, car, lorsqu’on fait travailler électriquement un muscle 
de chien sous l’asphyxie, on peut arriver, si le poids soulevé est assez fort et le 
temps de travail suffisamment prolongé, à voir la contraction cesser complètement 
malgré la répétition des excitations. Cela se produit chez le chien après 5 ou 















































tiques où les mouvements sont très simples, et où l’utilisation des 
Ce spèctroscope est maintenant d’un usage très général. C’est su 
sont établis les spectrographes de Hilger en Angleterre et de Pell 




















jouissant de la rotation magnétique, liqueur de Thoulet, ou même lame de fer,aucun 
changemént dè période n’avait lieu. Un théorème sur l’égalité symétrique m’avait 
montré qu’il était permis dans ce cas de chercher le phénomène. L’expérience m’a 
montré que cependant dans l’absorption ordinaire de la lumière même par les 
milieux rotatoires magnétiques, le phénomène de M. Zeeman ne se produit pas. 

c. Rayons anodiques. — En étudiant la décharge dans le vide extrêmement 
poussé entre deux pointes de platine très voisines situées au milieu d’une ampoule, 
j’ai vu jaillir, outre quelques rares rayons cathodiques, une étincelle disruptive 
présentant les raies du platine. Simultanément, j'ai vu la pointe positive se creuser 
en cratère et la paroi du tube se métalliser, principalement dans l’hémisphère situé 
autour de la cathode. En mettant au champ magnétique ces décharges composées de 
particules métalliques électrisées et animées de vitesses, j’ai vu qu’elles étaient 
déviées comme le voulait le sens de leur vitesse et leur charge positive. Ce sont donc 
bien là des rayons anodiques. 

d. Décharge de haute fréquence entre fils de platine (en commun avec 
M. Turchini). —J’ai étudié avec M. Turchini la formation des gaines lumineuses 
cathodiques qui se produisent sur les fils métalliques placés dans l’atmosphère et 
servant d’éclateur à la décharge de haute fréquence qui passe à travers une self- 
induction notable. Nous avons pu montrer que lé fil muni d’une gaine de cette espèce 
devenait une véritable soupape ne laissant passer que la décharge négative. Les 
particules chargées sont formées d’oxyde de platine. 

Quand la décharge devient plus intense, le fil rougit, la gaine persistant cepen- 




























l’existence dans les métaux d'un pouvoir inducteur spécifique considérable, en 
supposant que la conductibilité ne varie pas avec la fréquence. J’ai ainsi pu trouvei 
pour le carré n 1 de l’indice de réfraction, dans le cas des ondes électriques qu 
présentent la fréquence de 3 millions par seconde, la valeur n * = 10“ environ. 

Ce résultat semble au premier abord incompatible avec ceux qui ont été obte¬ 
nus par MM. Rubens et Hagen et M. Planck. MM. Rubens et Ilagen ont mesuré V 
pouvoir réflecteur des métaux pour les ondes calorifiques qui possèdent un: 
période aux environs de 10 trillions par seconde, et M. Planck a calculé ce pouvoi 
réflecteur au moyen de la formule de Cauchy en introduisant dans celle-ci la cou 
ductibilité métallique. Ce calcul a été conduit en faisant l’hypothèse K = o, K élan 
le pouvoir inducteur spécifique. Je l’ai repris en conservant le paramètre K, et j’a 
vu que la question comportait deux solutions : la solution K = o de M. Planck, e 
une autre solution tout à fait compatible avec mes idées. Avec les électrolytes j’a 
obtenu des résultats analogues. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES DE 1914 A 1920 


S DES FORCES ET LE SENS DES COUPLES 


Parmi les services dont j’ai été chargé à la Direction des Inventions, j’en ai 
trouvé qui m’ont amené à des résultats scientifiques intéressants. Je vais résumer 
ici ce qui a traité la Physiologie des aviateurs, et à l’examen fonctionnel de ceux- 










précision des réactions neuro-musculaires. 

Ceci a fait l’objet d!une lecture à l'Académie de médecine en juillet 1919. 


§ 2 . — Conclusion théorique 

Les faits relatifs au sens des accélérations angulaires m’ont amené à étudier 
théoriquement, à la lumière des faits anatomiques, la formation des signes locaux 
relatifs aux sens de l’équilibre dans l’oreille interne. J'ai exposé ces vues théoriques 
dans un article du Journal de Physiologie et de Pathologi ■ générale d’août 1920'. 

La notion de pesanteur, en grandeur et en direction, peut être donnée par deux 
manomètres placés dans deux vases distincts. Un seul ne suffît pas, car en un 
point, la pression agit de même dans tous les sens, et par conséquent avec un seul 
manomètre la notion de direction de la pesanteur n’existerait pas. 

De là la nécessité de l’utricule et du saccule avec leurs macules improprement 
dites auditives , et que je propose d’appeler macules vestibulaires. Le canal endo- 
lymphatique permet Rétablissement initial d’une pression uniforme 0ans le système 
total, en s’opposant aux communications rapides de variations de pression. 


Les canaux semi-circulaires, avec leurs crêtes improprement appelées auditives 
et que je propose de nommer crêtes ampullaires , sont organisés pour canaliser des 
















